
PROCÈS DC JOSE^It RUEL.

L» velUi» do la iiiort,le »olr,J« prlionolor ni arri-

vé dn Trynge, «'tqa'4Dd II eti arrirë In défint

était coucbA. J« ne ma loiivleni pas qnn le prl-

ioniiler ait JititaU apnortéda retnide, et la

velll» dn la mort du défuut I« prisonnier en ar-

rlrant à fut prendra des remèdes au défunt, ces

remàdi-s ont ét( préparés ar«o de la mêlasse, et

je ne suis s'ils élali>iit liquides on non. Le len-

demain matin un ja^ine Diiolos Atiilr dnni lu

maison et pfirtatt ponr le bols «veo !.• prisonnier,

Il étiiit préent qnnnd lis remàdes ont £l6 don-

nés. Il a di'jeuné ivec le prisonnier, et elori

les rem&des aT<<l«nt btd donnés.

O'est moi qui ai versû le liquide que contenait

la bouteille, mnl seule, rt le prisonnier n'a rien

mlfl dans la cuillàre, ni ra(.i ni d'autres. J'ai

donné la cuilUre au prisonnier dans la ckarobre

pràs du lit et il l'a donné immédiatement au

dûfuat, s'il arnit mis quelque chose dans la cuil-

lère j* m'en serais bien aperçi. Le prisonnier

ôtuit en face de moi pour administrer le remàila

et je suis bien c^rtAlne que rian n'a 6*6 do in6 aii

défunt que ce que j'ai reiaé moi-môme dnns U
cuillère. 0'e:t un dts enfanta de Boulet qui a
apporta l'eau donné au défunt après qu'il eut

aTHlé I« reuM'It, mais }•> ne mo souviens pis dans

quel Tnse. C'est moi qui auls sortie la première

après avoir donné le remède, je ne sais pas

n'il 7 avilit d'autres personnes dnns la cbanbre.

NdiiS déjeunions orlioairemeat quand il f^Uiiit

filalte, luiili le prisonnier déjeunait que'que fuis

l't lii chindel'e pour aller au b3's. Li matin de

sa mort après la départ ilu prisonner le défunt

ne s'est pas plaint, s'il s'ôtxii plaint je m'en serais

apperQu..I'>H.'>is h, tricoter quanl le déf.in( a com
œeocp h se plain Ire, et je ue me souviens pus qui

a envoy" chercher .Mme Ducio) je ne me rappelle

pn^ qiand Mme Ducics arrivi si le prisonnier ^le

plaignait. Je ne suis pas allA dnns la chambre

du déf int ap 'es la départ du prisonnier, Il n'a

pas crié ni appelé. Lo défiiit a p.xrler au pri-

sonnier qiiand il est arrivé de chez Diunne, il e<t

rntré i'u<ir n'.himsrsi pipe avxnt d'aller au b>\3.

Lodéfunt avaiila voix \ssei foiU', eiil a répon-

du nu prisonnier qu'il était bien.

Jî me suis pas aperçu alors que -le défunt sau-

tait sur son lit, j'étais dans la cuisine, mais j« suis

certaine que ispiison-iior n'a ri«n f4it piiMidre au

(lérunt alors. Le défunt la mttin d« na mort

iiprès avoir tnis les remè les, a demandé du pain

et de la viande, jo lui eu ai donné, la viande n'o-

tait pas cuite, c'est comme cola que le défunt

avait l'habitude do lamang-r. Quaad je suis ar-

rivée chez mon beau frère, celui-ci n'était pas

railadeetn) se |il:ùs;u'<it pas
;
quelqu > temiH

après le b rptème ou j'itaia marraine mou beau-

frére s'est plaint. Il se plaignait d'avoir des

plaies sur tout le corps. Quelques jours avant

sa mort le délunt est tumbé sans conniiissanc>- sur

lo dos en sortant de -a cbambro, j'étais a'ora à

veiller daU't la cuisine avei* 'ua sœur et le ptiîon-

aicr qui était assis et fumait na pipe, ce demidr

est alors allé secourir le defint. .L'avocat do U
Couronne est venu me poser des questions en

prison, je ne me rappelle pas trop ce qu'il m'a de-

mande. Je lui ai dit alo s comment les remèdes

avaient ûtô donnés. Personne depuis qui' je suis

en prison ne m'a .lit de' ne pa-i dire que lo défunt

avait tr'tmbU. L'arocit de la Couninnc ne m'a

f»it aucune m'nacî. il m'a dit que si Je voulais

lorlir de piison il filU'.t que je pirle
;

il m'i dit

de parler au shérif si je voulais aonir.

,/} l'dvocal de It Couronne.— Ja :ie me rappelle

pis lorsque vous ùles venu en prison s'il s'est agi

de donner des cautions pour sortir, j'> ne me rap-

pelle pas si le Shiiri' était avec vous. Personne

nn m'a jamais reconmindé de dite qui mon bea i.

tiàre avait nianj;é du Inrl le matin do sa mort.

Je ne lui ui pas vu m.ingir d'autre viande crue

que du lard, il ea inaiigo.iit souvent. Je n'en ai

jimais mangé moi, et je n'a; jamais vu d'autre»

en manger. C'est ma fooirqii préparait les

repus pour mon b'aufrero ; je no rappelle p.ia

quelle quantité di lard mon bcau-f ère a mangé
lo nir.tiii d'-sa mal. .Ypièi liiavoii apporta li

nourriture q .'il m; d niaii l.iit j'suis sortie immé-
diatement

;
j>* n'ni pas vu les piai s sur le corps

do nioa b.'au-fréro Jo ne m soiï cns pas que le

prisoiinior ait Jam.aia dit que le défunt avait le

mal anglais Le prisonnier frottait les cuisses

du jéiuat avec de l'onguett gris, ainsi que le bii

du ventr*; Il prenait mt onguent dans an* petit*

boita de boln.

OVst an< petite boite semblable A uell* qui
m'est montrée. J'ai vu un* galle inr U Jambe
de Boulet, Je n'ai pas remarqua si elle était gros-
se on petite. Je me ne rappelle p«i combien da
temps arnnt sa mort, Biulet est lombé nur le

coffre La Jaune Dualoa que J'ai vu cbei Boulet
e.'t le fils de Hyacinthe Dueloi.

La. TAOHfi, ShârilTdu Oistrlul : Je me rap-
pelle ttre allé aveo M. Laneldt, avocat de U
Oou'onne, pour voir ()o<iiime H-'Ssier le témoin
qui vient d'être entendu. J'ai entendu leur con-
venatlun. M. LanotAt a dit a Onéiime Messier

qaa si elle voulait sortir, file eftt A donner eau-
tioB, M. LanctOi ne lui a fiil ni promnntes, ni

m"naces, ni cherché en rien à l'iatlmldé. La
girdieone desfammi>s était avec nous.

RYAOINTHB DUOLOS, cultivateur de l'An-
5e-0ardlen. J'ai connu le d'iint Boulet. Ja
«meure & S arpents de chez lui

; J'étais son beau
frère

; Je sais qu'il est mort & 9 h. A . H., ] suis

allé chri Boulet, quand on est venu me chercher.

On a dit I* chipelet, Je suis retourné chei nous
et il était 91 h. A. M., Je pense que moa h'.>rloge

était bien. La mère Ruel m'ai dit qu'il était b.,

aussi à son horlegii quand Boule' est mort.

R!iel arrivai' du bols quand Je suis venu ohes
Boulet. Oelul-cl était un himme bien vigoureux,
fort d'estumac avant sa maladie A ma con-
naissance, il n'a pas été malade avant ii dernière

maladie. C'était un homme sobre, travaillant,

de mesura honnêtes. Il avait 40 ans. Sa femme
s'appelait Aorélie Messier. U y a 12 ans qu'ils

sont mariés. La défunt a eu 40 ans à la '^oui-

Hoint Sa femme avait 32 i 33 ans. Ils faisilent

bon ménag-) suivant ee dont J'ai en connaissance.

U est A ma connals.tanee que le prisonnier allait

quelquefois avec la femme de Boulet. Ils ne

baissaient pas à se renc iritrer
; J'allais rarement

chez eux. Le prisonnier à ma connaissance u'»

lias fait la chasse aux renar la. Il s'est acheté un
fusil l'été doroier. I' ne m'a pas dit qu'il vouUit
faire la chisse. Boulet était mort quand Je suis

ariivee. , C'est ea petite fille Aurélie qui es:

venue me* chercher. Elle m'a dit de venir chez
eux que son père se mo irrait, et d'aller chercher

le medacln. Le cadavre avait là tète en arrière,

lus bras sur la poitrine, 'es pieds sur le rouleau

de la couchette, sur le milieu des pi ds. Il avait

des bas blancs da laine. Il avait lea yeux o ivert»

était plui mime, «Irait U langue et respirait
mieux Je n'ai pas ronnaliMnoe qu'an autre
cbleo iolt entré chei l^oulet e» |onr Ik. Je n'ai
pis vu le cadavre le lenderoein de la m'ott.

AURRLIB BOULET, ttlU du défunt.— J'ai

fait na première communion, mon père s'appe-

lait Touisaint Boulet
; J'ai eu M ans le 13 jan-

vier. Papa est mort un mercredi le 12 février. Il

avait pris une médecine le matin du Jour qu'il

cet mort, o'est le priionniir qui U lui Vvait don-
née. Onèilm" Uessier a pris une finie dans laquel-
le 11 y avait de l'eau longe, elle l'a- bra^eée, a
vidé le liquide dans une oaillère, a remit U cuil-

lère au prisonnier qui l a donnée au défunt. Je Ici

ai vu faire. J'étais dans la eoisine : Je n'ai pat re-

marnué si ma tante l'a temportée. C'eet le prl-

tonnler qui a demandé de l'eau, Je lui en al porté
au prisonnier dans un gobelet de fer blanc, ma
tante était encore dans U chambre. Le prltounler

a donné l'eau au défunt en disant : Klncei voit
la bouche et Jetez l'eau k terre, et le défunt a re-

Jtté de l'eau i terre, 11 ett tombé un peu d'eau
sur le plancher et le reste dant un vase placé

près du Ut. Je pense que o'est ma tante qui a rap-

porté le gobelet. La veille de sa mort mon père

te dliait bien et marchait, il a Joué aux cai tes ; il

était beaucoup tiaigro, Il a mangé 'de la tonpan-
na avec delà mêlasse que Je lui ai 4onnée, tur tea

instancot du défunt quoique mt mère lui eut fait

remarquer que c'était trop pesant pour ton eito-

mac. Il a mangé du pain dant de l'eau encrée,

une demie pleine assiette II t'est couché après
mol.

Le prlionalar |i'a pat veillé. Le prisonnier

courhiit à terre prêt du pièiedapnit quinze Jourt
et ma 'ante ooucbiit aveo maman dans la mAme
chimbre. Oet'e nuit papa t'est levé, a appelé le

priionnier je me suis levée, J'ii vu mon père
couché tur son II', ses Jambes pendaient & terre,

ei J'ai été cherehsr H. V'adaoais & U demande du
prisonnier, je ne me rafipelle pas ti c'est dans la

nuit de samedi ou celle qui à précédé U mort do
papa. ' M. Vadenais est venu c a aida 4 Rael a
romeltre papa sur ton lit Maman était présent?.

Papa avait les jambas rnldet, let brat étendus,

quand il fit couché il n'avait pat let bras éten-

dus et ne remuait pis. Je ne ma rappelle pas que
papa ait été malade depuis cela Jusqu'au jour de
ta mort. Après avoir prit la médtcJn* le matin
de ta mort papa est tombi bien malade. Il sau-

tait sur son lit, il tremblait, il était couché sur

lo dos, U couchette remuait un peu. Il avait
La tète était joliment en arrière. Les yeux étaient les deux mains Jolutes bien serréis et s'appuytv^it

plus gros qu'è l'ordinaire. Les mâchoires ét'tient sur les coudes
serrées plus qu'à l'ordinaire Le corps était sur

le dos étendu droit sur le lit. Au commencement
Ue aoi tembie dernier le défunt a été bien malade

Boulet m'a ex diqué ta maladie en prétciice

de Ruel, et Ruel >n'adlt que c'était d'avoir levé

une grosse rorhe, Boulet disait que c'était d'avoir

trop bu. Ruel m'a dit que le défunt avait vomi
une fois ren tu chez lui.

,
Le défunt est tombé

malade le 12 ou 15 Janvier. Depuis cette époque
il a cessé de travailler, Ja sais ail» chez lai du-
rant sa maladie : il buvait souvent de l'eau. Il

avait un linge mouille dans la bouche continu-

ellement. Il disait qu'il avait comme na brasier

dans la gorge e*. l'estomao ; Je iieuse que U
ftmme Boulet aimait Ruel. Ils avaient l'air de
s'aimer. C'est Ruel qui a fait préparer un cer-

cueil pour le defint. Il est sorti aussitôt après la

mort d 1 défunt pour aile le faire préparer. Le
jeudi soir lu cercueil était f lit. O'est M.Cbatel quî

a fiit le cercueil.

Ruel m'a dit dans l'après-midi de la mort du
défunt qu'il avait commandé le cercueil. Ils

étaient trois pour habiller lé cadavre : on me l'a

dit. Mon chien est entré avec mul chet Boulet.

Durant le chapelet, Je l'ai mis dehors. Il est res-

té 6 ou 6 minutes dans la maison. Il a rodé au-
tour du lit. Une fois rendu chez moi mon petit

garçon m'a dit [c'était vers 10 heures] de regar-

der le chien, qu'il se débiittait comme son oucle

Boulet. On lui a fait prendre du lait à diverses

repiises et U dev nait un peu mienx ù chaque
fuis. Je suis parti de chez moi, et j'ai su qu'il

était mort aussitôt après mon départ. Mon gar-

çon qui m'a ainsi parlé s'apialle A'fred. J'ai vu

le chien lurant 2 ou 3 minutes. Il était debout :

les pittes étaient droites, celles de devauVal-
laient en gagnant tous le ventre et oellea de der-

rière aussi. Qjand on lai a donné du lait 11

Quand ils l'ont enseveli set

mains étaient tellement serrées qu'ils ont eu
beaucoup de difficultés A les déranger, il avait

les Jambea droites, les pieds sur le rouleau de la

cuuc'-itte. C'est le milieu du corps qui te tou-
levv ^a tète en arrière et appuyèo tur la

p> ': i^a la couchette. Quand le eorpa lui

tau. '
t. ne s'appuyait que sur la tète et let

talob , il t'ariêiàit et se soulevait tout à coup.

Par moment il était tranquille puis il te met-

tait à sauter tout d'un coup. Il ne parUit pat

et avait let dents serrées, il avait de la difficulté

A nsplrer, et paraietait comme un homme étouf-

fé. Je n'ai pas remarqué comment il avait les

yeux. Il était i i eu pès '7 ou 8 heures quand
les remèdes lui ont été donBés,le soleil était levé.

Papa a commencé A sauter environ un quart

d'heure ou une demi-heure apiès avoir pris la mé-
decine

;
j'ai été avertir maman qui m'a envoyé

chercher la mère Ruel puis j'ai ét^ chercher ma
ttntequieu arrivant a dit :

" Mes malheureux
vous serez punis. " C'est U mère Ruel qui m'a

dit daller chercher ma tante Dacioi
;
je balayais

dans la chambre de mon pè-e quand il a com-
mencé àsauter et J3 l'ai bien vu. C'est chez M

.

Oou'ure que J'ai été cberch.>r mon tmele Duclos

je lui ai dit que ma tante* le faisait demander

.

Quand Je su't arrivée je n'ai pas revupapit. Je

n ' sais pas si p.ipa s'est levé ce matin le al s'il a
mangé

;
j'étais prêtante quand papa a été ense-

veli, mais non qaai.d il l'ont chungé. C'étaient

Mme. Rue', Joseph Vadenais, Isidore Dionne et

son fil< qui étaient dans la Chambre.
C'est quand ils ont commencé è le déshabiller

qu'ils lui ont défait Its iuaius,ils 03t eu tant de dU
fficuIléquH Mme Ruel a dit ne le forçons pas trop

on pourrait lui briter let mtmbrts. On a eu de la

difficulté h lui mettre ta veste il avait le couda ai

raide qu'il ont dé:hiré la veste en 1 1 mettant, la

\


